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Oeil nenveanx membres 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

M. flHNÉ BAZIN 
N o o s n o u s ré jra i s sons T o n n e n t de l'élection 

à l 'Académie française de M. René Baxin qui 
voulut bien, il y a quelques années , consent ir à 
être u a des col laborateurs d u Mon littéraire, 
cette publication spleadide de la Maison de la 
d o n n e Presse. 

M. r t C N * B A Z I N 
M. Rtn** Batin est d e n o s meil leurs amis et 

depuis lassatasap*. Il agréera nos félicitations les 
plus cordiales . Il appartient à la grande famille 
des ca tho l iques , e t a bien servi la sainte Eglise 
d o n t il car l'enfant très Odèle et très dévoué 

Il es t n i à Angers e n (853. Il compta plu> 
lard avec s o n docte frère, M. Hervé Bazin, de 
pieuse mémoire , parmi les mei l leurs disciples du 
grand tvèque d Angers , Mgr Freppel, le fonda­
teur de la Faculté cathol ique de cette ville 
Après avoir fait son droit, M. René Bazin «'ins­
crivit au barreau de sa ville n a u l e , puis devint 
n r n f t t u v r à la Faculté cathol ique. Il y occupe 
•ncore une chaire. Il habite toujours Angers . 
Sa famille est n o m b r e u s e : c'est la bénédiction 
Au ciel sur ce noble chrétien. De temps en temps , 
iJ vient à Paris, pour d'assez c o u r u séjours. 

M René Bazin est un travailleur d'énergie 
«a ie , à k'Bnagaaatjon vive, mai s sagement tenue 
a n dehors de* exagérations, des hypothèses , des 
fantais ies . 

« B écrit arec une rare é légance: Il est 
• i m p i e , et cependant en son style pas un mot 
• ' e s t laissé sans une étude de détail. La ( # r a s c 
• s t court*, le reçu rapide, coupé de brèves des­
criptions. » 

Te l tut, dés haar soir, le jugement porté par 
àe Temps, dont on sait la compétence littéraire, 
•t ir le talent très élevé du nouvel académic ien . 
Il n o u s est particulièrement agréable d* (air* 
goûter cette appréciation parfaitement juste à 
t o u s n o s lecteurs. Et nous prions M. René Bazin 
d* l'agréer convoie un h o m m a g e que nous n'au-
ritrn» peut-étr* pas su exprimer plu* heureu­
s e m e n t . 

Pendant dix ans , M. René Bazin a beaucoup 
v o y a g é , mai* il voyageait rapidement, pour ne 
pa* laissa* «a souffrance ses devoirs de pro­
fesseur. 

Se s voyage»,i l les a dits an d* nombreux vo­
l â m e s qui o n t le ebarme des récits c e u x de Xavier 
Marmier et l'éclat de ceux te Théoph i l e Gautier, 

t: La Sicile, Les Italiens <fmu)ourd'hmi, 
ferres d'Espagne et combien d'autres qni 

aie vieilliront pas. Cn i&ôôj il publia s o n pre-
snief roman : Ma 7"d»n» Giron , et successive­
m e n t Victor Punit, I ne Tackt tCtncrt, Lu 
rVoéMrr. La Légende 4* sainte Béea et La 
Sarcelle Heur, ouvrage charmant qui sait s o n 
t o n «n lumière et en beau relief. 

Un peu plus tard, il donna La Terrt qui 
neurt, é tude excel lente, de haute moralité où 

(1 montra rat tachement que gardent a ta terre 
Cju'ils o n t cultiva* et fécondée de leurs sueurs, 
.es énergiques populations de nos provinces de 
l 'Ouest . La terre qui meurt , la propriété qui 
se dtt ioqa*, la prairie, le c h a m p qui passett 
en d'autres mains i la suite de revers, c'est la 
Joulaur tniaane d u laboureur I 

Apres vinrent Les Oberlé, un véritable chef-
d'ceorr* ou la pauvre et noble Alsace palpite 
de douleurs inconsolées mais o d l'espérancede-
•neuf* c*juirt tout* espérance. 

Enfin ce fut Donatienne, d'un réalismi qui 
f)s fois nous affligea, d'où nous aurions voulu 
M a t â t quelques l ignes seu lement d'une pein-
ea - < ne pas meure sous tous les regard), Do-
emtttsma, * ù il démontre quels dangers atten­
de * * Rat*w lea malheureuses qui v ira ient y 
c t v c a e r quelques pièces d'or et y perdent, 
• u c leur vertu, le bonheur qu'elles posvaient 

•'assurer dans la vie paisible des cunpasa.es où 
Cèles sont nées . 

L'Académie française s'est honorée e o é l i s a n t 
M. René Bazin qui occupait dans le monde des 
lettres la haut* situation o u * nous venant d'tn-
*sq.uer. 

A. P . * . 

Napoléon, Sapoléon i n c o n n u , Joséphine impé­
ratrice et reine, Napoléon et sa famille, José­
phine répudiée, etc , etc. 

Il y a au moins vingt v o l u m e s sur ces sujets 
divers, très délicats et d'un grand intérêt. Ils ne 
sont pas de ceux qu'on peut, sans danger, lais­
ser aux tables des salons. Ce sont des travaux 
très scrupuleux de vérité historique, mais o ù 
certaines dél icatesses pourraient parfois se trou­
ver offensées. 

On a dit de M. Frédéric M ai s on qu'il était 
le « romancier » de l'Empire. Il s'en défend, et 
il a bien raison. Il a écrit toute cette i m m e n s e 
histoire de l 'Empire, non pas i la manière des 
historiens qui ne s'attachent qu'aux grands 
événements pol i t iques, mais avec la pensée de 

.const i tuer une famille , une é p o q u e , et d'y 
n.ontrcr les personnages vivant et agissant tels 
(u'ils ont agi et v é c u , « avec leur c o s t u m e , 
tur visage, leurs goûts , leurs moeurs et leurs 

intimités ». C'est ce qu'il appelle lu i -même 
i « âme de l'histoire. » 

C'est de la dissect ion très savante. 
Vàtace a u * travaux de M. Frédéric M a s s o o , 

' 'empereur sort tout « fait de ta l égende; et loin 
d'en être amoindr i . Il parait retrouver exacte­
m e n t t a taille, celle d u co losse , qui fut suscité 
v is ib lement de Dieu pour retenir la France sur 
les pentes de l'abtme sans fond où la poussait 
la fureur d'une Révolut ion sans précédent dans 
les annales du m o n d e . 

M. Frédéric Masson cont inuera i o n œuvre . 
Il n o u s promet la « Cour de Napoléon », sa 
façon de vivre au mil ieu de ses armées , ses rési­
d e n c e s , ses op in ions polit iques et religieuses 
int imes , et lea manifestations de ces sent iments 
dans t es actes privés et publics. Et il ajoute : 
« Si Dieu m e prête vie et c o u r a g e , j e dirai aussi 
Napoléon i Sainte-Hélène. » — Ce sera pour 
faire p e n d a n t e un livre récent de lord Rosebery 
sur le m ê m e sujet. 

M. Frédéric Masson n'a que S7 ans . Il peut 
très justement caresser l'espoir de mener i bon 
terme son vaste desse in . 

M. FftÊDfiRlC MASSON 
M. Frédéric Masson, qui succède «u regretté 

M. Gaston Par i s ,* mérité le surnom d*« historien 
d* r empereur ». Il s e m b l e qu'il ait voulu c o o -
aaccai toute aa vie à l'élude de « grand 
h o m m e s> qui a rempli l'univers d i son n o m 

|1 est a é en 1*47 : son pér» ntonrut l'an né* 
su ivante à la tête <Tun bataillon delà garde na­
tionale dans les tristes journées de 1848. Il fit 
• e s é t u d e s à P a n s , fut envoyé en Angleterre et en 
J U e m s f t M pour les contzouer. purs, revenu en 
France, il entra a u x Affaires étrangères o ù il fut 
btblMthécairc. Le prince Napoléon lui confia 
lie nombreux d o c u m e n t s médit* qu'il a dé­
pouillés avec s o i n . Il s trouvé dans n o s archives 
Ses lettres, des pièces de toutes sortes à l'aide 
desquelles il a p a publier l e s - n o m b r e u x vo­
lâmes qu'il a consacrés à Napoléon !•»: Il écrit 
rte»*M*a e t le* }\mmts, Napptéon sha< lut. 
Napoléon en campagne, Les cavaliers de 

M V R É D t r U C M A S S O N 

Le choix de l 'Académie française, donnant à 
M. Frédéric Massoa le fauteuil de M Gaston 
Parts, est d o n c peur honorer la m é m o i r e du 
savant qu'elle perdit il y a que lques m o i s et 
qu'elle vient de remplacer si heureusement . 

E ' L U C K . 

LES DtfCTSEDRSDELA UKRTÊ 
A M o n t p e l l i e r 

Le Fr Galtier, Clerc de Saint Tiateur. et 
MM. Cnacy et Maiaterre. inculpés de v io lences 
au* dea asatnatrats, avaient é té c o n d a m n e s , la 
8 juin, par le tribunal correctionnel de Rodez. 
l e premier à s i x m o t s d e prison, V» s econd à 
trois moi s de la m ê m e peine, s a n s surs i s , le 
trots»*»e S quatre m o i s avec surs i s . 

Sur appel, la Cour de Montpell ier a rédoit la 
paie*du F r . S a l u e s * troia m o i s d a p r i s o n e e a a 
surs i s . l e s d e u x antres inculpés voient leur 
j u g e m e n t confirme 

U T C o d r ^ a p p * é f t t * e r s sr résidu nier - o n 
arrêt d a n s l'affaire D o m i n i q u e De lahaye . frère 
de l'ancien député , qui avait é té c o n d a m n é * 
Sa» tranaa d a m e n d e pour prévent ion d outragea 
* un juge de paix, lors de l'apposition d e s 
scel las chez las Pères Oblats. 

L e min i s tère public avait fait appel a m i n i m a . 
• t la Cour, e s t i m a n t que l e s outrages ont été 
flagrants et répété» pendant plus ieurs bourea .a 
c o n d a m n é kt prévenu à s ix jours de prison 
• a n s surs i s . 

C'est la revanche d e s 104. 

l V n > c q a l t t > a n « » t 
d e s s n n n i r e a t n n t n c T A n n n o m t 

Dix bnit habi tants d'Aumont (Lozère) étaient 
poursuivis pour a t troupement s a n s a r m e s a v e c 
re s i s tane* a u x m a g i s t r a t s , le** d* 1 eatpnlaton 
de l 'année dernière. La préaident du tribunal 
de afarvejols. ayant reçu, en pleine audience , 
l'aveu du sous-préfet que ce fonctionaair* n'avait 
pan ce int s o n acharna a n m o m e n t où il a t le* 
s o m m a t i o n s , a auss i tô t fait droit aux conclu­
s ions d u défenseur, e t re laxé tous les prévenu» 
parce que lee s o m m a t i o n s l éga le s n'avaient pas 
été faites en la forma requise par l'article S de 
la loi a u 7 ju in 18*8. article qui e x i g e l è c h a r p e 
tricolore apparente pour les s o m m a t i o n s . 

CHRONIQUE SOCULE 
Précis de la loi 

sur l'assistance sociale 

L a Chambrai a y a n t v o t é . A la p r e s q u e 
u n a n i m i t é , a p r è s u s a l o n g u e e t o b s c u r e d i s ­
c u s s i o n , la lo i q u e n o u s a v o n s l o y a l e m e n t 
a p p r é c i é e d a n s u n e d o u b l e c h r o n i q u e , U 
n o u s r e s t a — s o u s r é s e r v e d e s m o d i f i c a t i o n s 
q u e fera c e r t a i n e m e n t le S é n a t — à r é s u m e r 
c l a i r n m a a l l e s d i s p o s i t i o n s a d o p t é e » par 1ns 
d é p u t é s . 

N o s l e c t e u r s a t t e n d e n t c e r t a i n e m e n t o e 
t r a v a i l n é c e s s a i r e 

— Qui aura droit auœ-secourt, 
— T o u t F r a n ç a i s p r i v é d e r e s s o u r c e » , s u i t 

â g é d e 70 a n s , s o i t a t t e in t d ' u n e in f i rmi té o u 
d ' u n e m a l a d i e r e c o n n u e i n c u r a b l e , q u i l e 
r e n d i n c a p a b l e d e p o u r v o i r à s a s u b s i s t a n c e 
p a r l e t r a v a i l — e t t o u t é t r a n g e r a p p a r t e n a n t 
à u n e n a t i o n a y a n t u n tra i té d ' a s s i s t a n c e 
r é c i p r o q u e . 

L'Age e s t a v a n c é d e H z m o i s p o u r c h a q u e 
e n f a n t d e l ' a s s i s t é a y a n t v é c u p l u s de t r o i s a n s . 

— Ouf doil fournir les secours t 
— L a c o m m u n e où l ' i n d i g e n t a s o n d o m i ­

c i l e : k s o n d é f a u t , l e d é p a r t e m e n t o u l 'Etat . 
— L e s c o m m u n e s e t d é p a r t e m e n t s o n t dro i t , 
d a n s d e s c a s d é t e r m i n é s , à d e s s u b v e n t i o n s 
d e l 'Etat. 

— Comment s'acquiert le domicile de 
secours t 

— Par c i n q a n n é e s d e s é j o u r , a v a n t l l g n 
d e 6 6 a n s . 

— Qui dédie radmission aux stoourtl 
— L e C o n s e i l m u n i c i p a l , d é l i b é r a n t e n 

C o m i t é s e c r e t , a v a n t c h a c u n e d e s e s s e s s i o n » 
o r d i n a i r e s , s u r l a p r o p o s i t i o n d u b u r e a u d e 
b i e n f a i s a n c e . 

— Peut-on faire appel de ces décisions 
locales t 

— o u i . * u n e C o m m i s s i o n c a n t o n a l e , o u i 
s t a t u e par d é c i s i o n m o t i v é e , d a n s le d é l a i 
d 'un m o i s . D e la d é c i s i o n d e c e t t e C o m m i s ­
s i o n , o n p e u t e n f i n e n a p p e l e r a u m i n i s t r e 
d e l ' In tér i eur , q u i s a i s i t d e la r é c l a m a t i o n 
la C o m m i s s i o n c e n t r a l e é t a b l i e a u p r è s d e lu i . 

— Comment sont appliqués les secomrst 
— E n p r i n c i p e , o n d o i t a s s i s t e r l 'ayant 

dro i t à d o m i c i l e . S i l a c h o s e n ' e s t p a s p o s ­
s i b l e , o n l e p l a c e s o i t d a n s u n h o s p i c e 
p u b l i c , s o i t , s'il y c o n s e n t , d a n s u n é t a b l i s ­
s e m e n t p r i v é o u c h e r u n p a r t i c u l i e r . 

— Quel est le secours accordéf 
— L e C o n s e i l m u n i c i p a l f ixe p o u r la c o m ­

m u n e u n t a u x d ' a l l o c a t i o n s m e n s u e l l e s , q u i 
d e v r a ê t r e a t t r i b u é à tout v i e i l l a r d o u in f i rme 
a d m i s . Ce t a u x n e p e u t d u r e s t e ê t re infé ­
r i eur a. 8 f r a n c s par m o i s , ni s u p é r i e u r à 
30 francs. 

— Tient-on compte des ressources per­
sonnelles de lassistet 

—Oui , o n e n fait la d é f a l c a t i o n . 
T o u t e f o i s , l o r s q u ' i l S'aftil d« r e s s o u r c e s 

p r o v e n a n t d e l ' é p a r g n e , s i e l l e s o e d é p a s s e n t 
p a s 4 0 f r a n c s p a r a n , o a n 'en t i en t p a s 
c o m p t e . Si e l l e s d é p a s s e n t , o n d i m i n u e l e s 
s e c o u r s d e la m o i t i é d e l ' e x e d é e n t d e la p e n ­
s i o n d e re tra i t e a u - d e s s u s d e GO f r a n c s . 

D e m ê m e , l e s r e s s o u r c e s p r o v e n a n t d e 
l ' a s s i s t a n c e p r i v é e n ' e n t r e n t e n e o m p t e p o u r 
la d é f a l c a t i o n a fa ire q u e j u s q u ' à c o n c u r ­
r e n c e d e m o i t i é . 

—Comment les communes papcnf-fllest 
— Si e l l e s o n t par l e g s o u s u b v e n t i o n s 

d e s r e s s o u r c e s s p é c i a l e s , e l l e s l e s u t i l i s e n t 
p o u r c e t o b j e t . S i e l l e s n ' e n o n t p a s , o n 
a j o u t e r a d e s c e n t i m e s a d d i t i o n n e l s . 

— o — 
T e l e s t l e r é s u m é Odè le d e s p r i n c i p a l e s 

d i s p o s i t i o n s d e la l o i . 
E l l e n e r e v i e n d r a q u e b e a u c o u p p l u s tard 

d e v a n t l e S é n a t . D'ici I* n o u s n ' a u r o n s d o n c 
p a s à n o u s o a o c c u p e r à n o u v e a u . 

T o u t e f o i s , e n t e r m i n a n t c e t t e s é r i e d e 
c h r o n i q u e s , d e u x o b s e r v a t i o n s s ' i m p o s e n t . 

L a première) e s t q u e . m a l g r é l e s o b j n r t j e t i o n s 
d e c e r t a i n s d é p u t é s e t l ' é v i d e n t e n é c e s s i t é 
d e c e t t e e x p l i c a t i o n , o n n'a p a s v o u l u e x p o s e r 
c l a i r e m e n t q u e l l e s e r a i t la d é p e n s e o c c a ­
s i o n n é e par la lo i . M. R o u v i c r , m i n i s t r e d e s 
F i n a n c e s , a m ê m e affecté d e n'être p a s 
p r é s e n t k la d i s c u s s i o n . 

Ceci e s t a b s o l u m e n t d é l o y a l . 
L e p r i n c i p e d e l à loi e s t b o n , m a i s l e r e f u s 

de. s ' e x p l i q u e r s u r in depvuan* u J c e a s s s r e ndt 
u n p r o c é d é c o n t r e l e q u e l o n n e s a u r a i t t r o p 
p r o t e s t e r . 

Cn n 'es t p a s a i n s i q u ' o n g o u v e r n e u n p a y s 
c o m m e la F r a n c e . 
« A p r è s a v o i r r e l e v é l e s d é f a u t ! d e la loi e t 
fait r e s s o r t i r l e s t ra i e q u ' e l l e o c c a s i o n n e r a i t , 
n o u s d e v o n s enf in a j o u t e r u n c o n s e i l . N o u s 
o s s a u r i o n s t r o p e n g a g e r l e s c a t h o l i q u e s , s i 
la loi e s t v o t é e p a r l e S é n a t , à e n fa ire b é n é ­
ficier l e u r s v i e i l l a r d s . S'il e n r é s u l t e p o u r 
e u x q u e l q u e s é c o n o m i e s , il l e u r s e r a fac i le 
d 'en t r o u v e r l ' e m p l o i d a n s l e s o e u v r e s i n ­
n o m b r a b l e s d o n t l e p e r s é c u t i o n n é c e s s i t e la 
f o n d a t i o n o u l e d é v e l o p p e m e n t , o u d a n s 
d ' a u t r e s o e u v r e s a s c h a r i t é : U y e n a t a n t ) 

FnaMG. 

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES 
L ' a g e n c e t é l é g r a p h i q u e o f f i c i e u s e , l e 

WolfsBureau, d o n n e e n f i n l e s r é s u l t a t s 
c o m p l e t s d e s é l e c t i o n s d e m a r d i . 

D ' a p r è s ce t t e a g e n c e a u r a i e n t é t é é l u s a u 
p r e m i e r t o u r : 

« i c a t h o l i q u e s . — I l s n ' é t a i e n t a u p a r a v a n t 
q u e 85 . 

04 s o c i a l i s t e s . — I l s n 'é ta ient p r é c é d e m ­
m e n t q u e 38 . 

31 c o n s e r v a t e u r s . — U s o n t p e r d u 7 s i è g e s . 
14 P o l o n a i s . — I l s o n t g a g n é 1 s i è g e . 
6 c o n s e r v a t e u r s i n d é p e n d a n t s 
6 A l s a c i e n s , p a r m i l e s q u e l s 4 c a t h o l i q u e s . 
f> n a t i o n a u x l i b é r a u x , 4 i n d é p e n d a n t s , 

1 a n t i s é m i t e e t 1 D a n o i s . 

213 d é p u t é s s o n t é l u s . Il y a 184 b a l l o t t a g e s . 
Il r e s t e é v i d e n t q u e l e C e n t r e c a t h o l i q u e 

r e n f o r c é d e s c a t h o l i q u e s a l s a c i e n s , d e s c o n ­
s e r v a t e u r s i m p é r i a u x e t d e s c o n s e r v a t e u r s 
i n d é p e n d a n t s , r e s t e r a le part i l e p l u s fort d u 
n o u v e a u R e i c h s t a g . Il a a u g m e n t é l é g è r e ­

m e n t , m a i s a u g m e n t e c e p e n d a n t s e s f o r c e s . 
O n p r é v o i t q u ' a p r è s l e s b a l l o t t a g e s — 

d o n t l a d a t e n ' e s t p a s e n c o r e fixée, — l e s 
s o c i a l i s t e s q u i é t a i e n t 98 a u d e r n i e r R e i c h s t a g 
s e r o n t 8 0 d a n s l e n o u v e a u . 

C o m m e i m p o r t a n c e n u m é r i q u e , l e s s o c i a ­
l i s t e s s o n t d o n c a u s e c o n d r a n g . 

M a i s q u e s o n t , a u fond , l e s s o c i a l i s t e s -
d é m o c r a t e s a l l e m a n d s ? On n e s e r a i t p a s 
f ixé e x a c t e m e n t n i s u r l e u r s d o c t r i n e s , n i 
• u r l e u r b u t idéa l Si o n l e s c o m p a r a î t a u x 
s o c i a l i s t e s d e F r a n c e o u b i e n a u x s o c i a l i s t e s 
b e l g e s . 

Il n o u s s e m b l e q u e la d i s c u s s i o n s i ora­
g e u s e d u tarif d o u a n i e r a é t é p o u r b e a u ­
c o u p d a n s l e d é v e l o p p e m e n t d u parti s o c i a ­
l i s t e a l l e m a n d . L e s c h e f s d e c e parti o n t 
m e r v e i l l e u s e m e n t j o u é d e c e t é p o u v a n t a i ! , 
et i l s o n t e n t r a î n é d e g r a n d e s m a s s e s d 'é lec ­
t e u r s q u i t r è s p r o b a b l e m e n t n e s o n t p a s 
p l u s s o c i a l i s t e s q u e l e s p a c i f i q u e s p o p u l a ­
t i o n s d e B a v i è r e o u d e s p r o v i n c e s d u R h i n . 

E n a t t e n d a n t qu' i l s o i t p o s s i b l e d e jusçer 
l ' e n s e m b l e d e c e s é l e c t i o n s , v o i c i q u e l q u e s 
a p p r é c i a t i o n s d e j o u r n a u x a l l e m a n d s : 

Les Hamburger Nackrichten. feuille bia-
marckienne . proposent la dissolut ion prochaine 
du Raiehstafret l 'abol fuoadu suffrage universe l . 

Pour expl iquer les succès soc ia l i s tes , la Vos 
sische Zeilund indique d iverses c a u s e s du 
m é c o n t e n t e m e n t populaire. Selon ce journal , 
l es min i s tres actuels n'ont p a s ce prest ige dont 
bénéficiait le prince de Bismarck et la nat ion 
n'est pas prêt* * accepter l e s n o m b r e u s e s 
erreurs qu'ils ont c o m m i s e s . Et cela v i s * évi­
d e m m e n t le tarif douanier . 

La Kreut Zeitung, journal conservateur , 
eouclut que las circonscriptions rurales consti­
tuent le seu l dernier rempart contre la d é m o ­
cratie soc ia l i s te . Auss i , le g o u v e r n e m e n t doit-il 
pers ister d a n s une politique agrar ienne 

U a antre journal conservateur , le Rtichsbote. 
prend v i g o u r e u s e m e n t * partie le c o m t e de 
BOlow en attribuant l es succès soc ia l i s tes * la 
* polit ique d e z l g - z a g > pratiquée par le chance­
lier. 

Le m ê m e journal c o n c l u t : Disso lut ion, nomi­
nation d'un chancel ier énerg ique et capable de 
faire d* mei l l eures é lect ions . 

La Post d i t . « Si le second tour n'arrêta pas 
1** progrés de s socialiste^, ceux-ci seront ca­
pables d'empeoher l e Re ichs tag de voter l e s 
lois qui ne leur conviendront pas . » 

Le \oricaerts. organe officiel du parti socia­
l iste dit : » 64 soc ia l i s tes sont déf ini t ivement 
• t u s . L e s candidats rocial iates ont réuni 3 mil­
l ions de suffrages. » 

Puis il s écrie - Les chiffres é lectoraux ont 
retenti a n m d*»s eouns de tonnerre. La* ren-
•hariaseurs du pain sont j u g é s : c'est un coup 
d é s a s t r e u x pour l e r é g i m e actuel . L'empire e s t 
* nous • 

Le Vorxeaerls dit encore : • Si n o n * av ions 
cn Al l emagne le droit de vote égal pour tous 
et non pas oe s y s t è m e illégal et inconsti tut ion­
nel qui fait élire * Berlin un candidat avec 
;«U0Q v o i s et. 4 Schainbourg-Lippe. avec ROOQ 
ou 40OJ voix, le s o c i a l i s m e sera i t déjà le parti 
d o m i n a n t de l 'empira a l l e m a n d et pourrait 
entln c o m m e n c e r une politique de liberté et de 
bonheur a s s u r é e et consc iente pour le peuple. • 

Le Nouvelliste d* Hambourg d i t que la 
caractérist ique Je* é lec t ions e s t {accro i s se ­
m e n t d u n o m b r e d e s voix soc ia l i s t e s , et qu'il 
es t * craindre que finalement le parti du bou­
l eversement n'obtienne le n o m b r e de s i è g e s 
r|u°U a a n n o n c é par a v a n c e * g r a n d renfort de 
rec lame. 

Cette triste s i tuat ion s'explique, dit le journal 
cite, e n première l igne par la m a x i m e d e 
i expectat ive pass ive qu'a adopté* cette fois le 
g o u v e r n e m e n t à l'égard du soc ia l i sme 

Le gouvernement .di t -I l «ncore, doit être con­
vaincu q u e eeta n e s e n t pan al ler plus long­
t e m p s ainsi II faudrait donc s'attendre * c e 
que le n o u v e a u H n i c h * f g fût d i s s o u s attnsitot 
après s o n ouverture , à c e qu'une nouvel le loi 
électorale fût promulguée , sur l e s b a s e s de 
laquel le un nouveau Beinhatag sera i t é lu . 

« Pour notre part, BOUS ne mgrat ter ions pas un 
ins tant * faire ce pas sèeistf , k m o i n s qu'il n'y 
eût u n autre moyen de sortir de la si tuation. 

» L'horreur qu'on a pour oe qu'on appelle d e s 
k-ooups d Rtat r«.t injustifiée quand l'intérOl du 

p a y s **t e n jeu-. -A quai ***t d'observer la Cons­
titution et la loi é lectorale , s i l 'Al lemagne court 
* sa ruine? > 

La Oa jette de Voss dit q s e le g o u v e r n e m e n t 
a reçu qui t tance de s o n tarif douanier. Les socia­
l i s tes ont été favorisés perce q u e l e s é lect ions 
s e s on t faites s o u s l ' impress ion d u renchéris­
s e m e n t de s denrées a l imenta ires et l 'annonce 
d e nouveaux impôts sur le tabac et la bière. 

LES ÉVÉNEMENTS DE SERBIE 
La mort du premier ministre 

Les détai l* as précisant sur l a mort du pré­
s ident du Consei l de s min i s t res , M. Zinzar 
t iarkovt icb . pendant la nuit affreuse du 10 ju in 
(39 ma i . v ieux style) . 

Que lques heures avant d'être a s s a s s i n é . 
M. Markovlteb rentrait chez lui, appelait sa 
f e m m e d'un* voix j o y e u s e et lui disai t : 

— J* v iens d* donner m a d é m i s s i o n au roi. 
C'est fiai. J* auis bien content d'être délivre. 
Donna-moi un bon verra de v ieux v i n ; j e ne 
sn l s plus ri*n dan» le g o u v e r n e m e n t 

— Uue s'est-il donc passa • d e m a n d a Madame 
Marcovitch (mère d e s e p t e n f a n t s *i _ 

— Le roi a voulu qu e j e r é u n i s s e un"Conseil 
de guerre pour faire juger de s innocents , l e s 
e n n e m i s de Lunjevltch. Il e s t fou, il ne parle 
d* rien m o i n * que de déporter 1000 p e r s o n n e s 
hors d* Serbie e t d'en tuer 90 II veut proclamer 
N icodem* Lunjevitch bént ier du trône, donner 
dea dotat ion* aux satura de Draga. J e n e veux 
p«s voir ca la , j * m e retire et j e s u i s bien 
content . . . 

A s h e u r e s du mat in , s * mort était déc idé* 
par l e s conjurés , qui n'étaient pas au courant 
de cette d é m i s s i o n , du reste . Cn officier et 
trois so ldats é ta ient e n v o y é s chez lui et le 
fusil laient d a n s aa cave , ou il s'était sauve . 
pendant q u e s a f e m m e e t a e s e n f a n t s pleu­
raient au premier é tage 

La suite de Pierre l*T 

Hier après-midi . * 1 heure, e s t arrivée k 
Genève la sui te du roi, c o m p o s é e du colonel 
Popovitch, d u capitaine Kosti tcb, du l ieutenant 
de cavalerie Gruitch. 

Elle était a t tendue k la gare par le secrétaire 
du roi. l e D* Nedadovi tch . qui e m b r a s s a l e s 
officiers avec effusion. Les officiers descen­
dirent d a n s nn hôtel de la ville où i ls revêt irent 
leurs un i formes pour aller présenter leurs 
h o m m a g e s au roi. 

Les sœurs de Draga 
Il e s t inexact que la fortune d e s s œ u r s de 

la reine Draga ait été confisquée Les bijoux e t 
u n e s o m m e d e 30000 francs leur ont é t é remis . 

Les trois s œ u r s de la reine Draga. s e rendant 
à Vienne , ont pris le m ê m e train que la délé­
gat ion, ce mat in . El les ont attendu l'heure du 
départ en gare de Belgrade, d a n s la sa l le d'at­
tente d e S' c lasse , e t son t ensu i t e m o n t é e s d a n s 
un compart iment réserva de i' r l ae s s . 

La Russie et la Serbie 
Saint-Pétersbourg. 19 j u i n . — La Cour d e 

R u s s i e a pris le deuil pour vinpt-rjuatre Jours à 
l 'occasion de la mort d u roi et d e la reine de 
Serbie. 

L'ÉPIDÉMIE DE ROUEN 
Il y a en un nouveau d é c è s de typhique è 

1'bopilal militaire, hier : c'est un soldat du 74» de 
l igne qui a succombé . 

U n e seu le entrée pour fièvre typhoïde depuis 
hier. Il reste 94 m a l a d e s reconnus et 44 s u s p e c t s . 

L'épidémie d a n s l 'é lément mil i taire parait 
enrayée , m a i s la période critique c o m m e n c e et 
d é s d é c è s s o n t à redouter. 

Dans la population civile, l 'épidémie cont inue 
k progresser . De 126. le chiffre des cas s i g n a l é s 
au bureau d'hygiène e s t p a s s é 4 145, dont 77 
traités d a n s l e s hôpi taux. Il y a e u o n z e d é c è s 
au total d e ce jour. 

Les trois r é g i m e n t s de la g a r n i s o n partiront 
s u c c e s s i v e m e n t demain s a m e d i : le b* chas ­
seurs k cheval d'abord, de grand m a t i n , ver* 
4 heures ; le 39» et le 74* de l igne ensu i te . 

L'EXPLOSION DU WOOLWICH 

L'explosion de l'arsenal a n g l a i s d e Voolwich 
est la plus terrible qui s e soit produite d a n s cet 
arsenal . 

Les b l e s s é s s e trouvaient pour ta plupart 
loin d u l ieu de 1 explos ion Des débris ont é t é 
projetés * ht d i s tance d'un mi l le . U n vapeur 
qui s e trouvait k l 'ancre a é té s o u l e v é : u n e 
partie de sa mature e s t t o m b é e sur le pont. 

Les bât iments où e l le a eu lieu son t c o m p l è ­
t e m e n t effondrés. D e tontes paris , on aperçoit 
de s flaques de s a n g . 

On a s s i s t e 4 d e s s c è n e s déchirantes : d e s mil-
tiers de parents et a m i s de s ouvriers de l'ar­
sena l sont m a s s é s devant l e s portes , at tendant 
l e s nouvel les . 

Les cadavres ont été transportés & la Morgue. 
Pour que lques -uns . il a fallu en ramasser l e s 
m o r c e a u x épars ça e t 14, e t l e s transporter 
d a n s d e s seaux . 

U n e trenta ine d'obus 4 la lyddite, qui s e 
trouvaient d a n s l e vo i s inage , ont été lancés k 
u n e grande d is tance . Un certain nombre seule ­
m e n t ont éc laté . La lyddite qui s e trouvait d a n s 
les atel iers s i tuas d a n s d'autres bât iments e s t 
h e u r e u s e m e n t re s tée intacte. 

La police et l e s m é d e c i n s son t débordés . 
Le bruit de l 'explosion a é té en tendu è d e u x 

ou trois mi l l e s de dis tance . 
Les m a i s o n s o n t osci l lé c o m m e s'il y avait e u 

un t r e m b l e m e n t de terre. 
On croit qne la catastrophe s'est produite au 

m o m e n t où on rempl issa i t un obus . 

ENJUMt 
Calais. — Hier soir, t la fin de la course d e 

yacht s entre S a n d g a t e et Calais , au m o m e n t 
où l e yacht ang la i s Senga. appartenant * 
M. Georges Terrell, fa isait s o n entrée d a n s l e s 
j e t é e s , un matelot , Georges Brow.SS a n s , t o m b a 
a l'eau. Le Senga vira auss i tôt et mit un canot 
a le mer, maia Brown avait disparu s o u s l e s 
vaux da r^uninura m u l i a c s d e ututnuxt 

Les recherches faites pour retrouver le ca­
davre s o a t r e s t é e s infructueuses . 

m» m • • 

«vims 

NOTRE OBSERVATOIRE 
VEXDHEDI 19 JUIN 1903 

Baromètre - La aaprMalon signale* atar k Onatt 
da DOS côtes «'est eundae vers l'Est; sua oaalr* paaaa 
c» matin sar la BraUsna Ois »/•) Kll* aman* des 
coups éa v*nt des ragions Ksi sur nos cotas d* la 
ataaetM et * • la MédJUrraaé* et dea plulaa très 
abondanUa dans tout» noa rations, on a ncna lu l 
«•pais nier It» • / • d'eau aa mont Aigoaal. «4 k Lo-
riaat. 40 k i.yoe. SS an Mans, i l k Nice, t k Paria 

Le baromètre est très bas sar Unité l'Earope, I* 
ovaiunum «al seaJamant d« 7*0 »/* k Lambert 

a Pari», «ou» avona 74* •/». 
La te.mp4ra.tur* a mont* an AUaaaagae et en Italie. 

•Il* elalt c*. matin da +• 7 a Chriftlaaraad, + t t k 
Paris. + 18 k Rome, + tt k Paiera», + 7 aa Puy-da-
M B M . — t an Pic du Midi. — 4 • « mont tlonnlar 

PTobabU — En France, das plulaa restent pre-
b*a*M avec température un peu iaférieure k la nor­
mal* A Paria, hier. a»sr»*e. 

La aaar est (rossa k Cherbourg, houleuse on agUé* 
stlleors 

Dimaneh* Si jnla. l?t> Jour da l'année. 
Durae du Joar 17 h S4. 
Soleil — Lever t b M Coucher : S h. 4. 
Lan*. — L*v*r t n tt Coucher S b SI. 

L.A CONSTIPATION 
• t M* ooaaéajneaea* **nt raplddsneat gnértsn eeas 

r*t*nr «n prenant, le soir avani dla*r. t «n t 

«Ml AIN S M VA US 
• k . M U L M n - U l . i e i s L M B - Tvaraa Pataav 

Nous rappelons à nos amis e/ne toutes les 
productions de la Maison de la Bonne Presse 
sont en pente à R O M E e k e t M M . J O N -
Q U I E R E 8 *>» D A T I , ' i è r a i r e s et négo­
ciants d'objets religieux, pias.*a S. Luigi det 
Franctci, 35, t Piatta délia Rotonda. 7 , o ù 
o n peut se .'et procurer. 

H a u t e - S a v o i e . — A c c i d e n t d e t r a n t w n y . 
— On n o u s écrit : 

Mercredi, près de la Croix-d'Ambilly, u n * 
voiture, avec sa remorque, arrivait de Geney* 
lorsqu'elle dérail la au cro i sement , d e v a n t fa 
m a i s o n Dé léavas . 

U n voyageur , qui s e trouvait sur la remorque , 
pris de peur, descendit , m a i s fut t a m p o n n é par 
une voiture, v e n a n t d 'Annemasse . 

C'est un agriculteur de la Bergue (commttne, 
de Cranves-Sales) , Léon Milliet, 26 a n s . Il a suc­
combe auss i tôt . 

I s ère — Tevé n o n s o n t r a n a w n y . — O n 
triste accident s 'est produit mardi spar, a u 
m o m e n t du p a s s a g e d'un t r a m w a y d e mar­
chandises venant de Bourg-d'Oisans e t s * diri­
g e a n t sur Jarrie-Vizille. 

D a n s la Grande-Rue, le j e u n e B. . . . de S 4 
7 a n s , ayant voulu, le train é tant e n marche , 
s'accrocher au marchepied du dernier w a g o n , 
est tombé si m a l h e u r e u s e m e n t que. ce derme? 
lui a pas se c o m p l è t e m e n t sur le corps. La mort 
a été ins tantanée . 

H a u t e - G a r o n n e . — T u é e n o u s u n e l o c o ­
m o t i v e — La m a c h i n e du c h e m i n de fer sut 
route de Boulogne k Toulouse sortant d e la 
gara de Koguet, s i tuée au mi l ieu d u auartler 
saint-Cvprien. a décapité une f e m m e qui, ayant 
g l i s sé , était t o m b é e s o n s les roues d e In loco­
motive . 

C o t e s - d u - N o r d . — L a f o n d r e . — Hier soir, 
ver 6 heures , pendant un orage , cinq cultiva­
teurs traversaient le c h a m p de Gent i l lene . près 
Saint-Servan pour s e mettre à l'abri. Trois mar­
chaient edte à cote, l es d e u x autres , dont l'on» 
m e n a i t un a n e par la bride, vena ient q u e l q u e s 
pas en arrière, lorsque soudain l e s cinq horomea 
et l â n e furent projetés 4 terre par un v io l en t 
coup de tonnerre . 

Les cult ivateurs, reprenant leurs s a n s après 
l e c o m m o t i o n , s e re levèrent sauf l'un deux: 
qui venait d'être foudroyé et avait la tète car-
bon i sée : un autre avat t l e coté brûlé. 

L'ane fut é g a l e m e n t foudroyé, m a i s n e por­
tait aucune trace d e brûlure. L ' h o m m e g u i 
conduisai t l 'animal par I* bride n'avait aucun 
mal . 

BÔIRSI DBCOSÏfcîcï M PUIS 
Marché d» 1* Juin 190t. ' 

Disponible . 
Courant 
Prochain.. 
Jutllat-aoOt. 
4 derniers -
4 premiers.. 

AVOINES SXiai.ES BLES F A M N I 

Ouv Clôt Ouv Clôt Ou» IClôt 

1 6 . » 18.25 
16,90 16.30 
16,06 S6.CS 

•4.601I4.60 
W4.60 
« 4 . » 

t£.;siat,7s 

ueui.'ttfêt 
1000 qti 

ts.«oss,»l 
S3.4SU.4i 
*»,*5:si.ti 
30.S0;31. . 

ankas i i 
4S* qti 

HUILES. ALCOOLS «T SUCRES 

Courant — 
Prochain... 
Jalllet août 
4 derniers.. 
5 d'octobre 
4 d'octobre-
4 premiers 

Tendance.. 
ClrculaUon. 
stock 

450 q u 
mus. USIM. olm» esta» 

150 qti 450 pipes 
I7ÏS0 pipes 

lac! 

M A R C H É D E S H O U B L O N S 
Nartmberg. iv juin 

klarktwaari prima ist.50 k 167,50. Ma : ïtwaart secuadf 
147,50 k 157,50. Wurtemberg 170 k 180, Saaa tt» t ma, 
Spaalt 180 k 1R7.50. Bade ISS k 17S. Alsace 167.5* * 
1*7.50. Hallarlau 167,10 k 175. 

Tendance calme 
Aloat. 19 juin. 

Houblon d'Alost 1902 bnit marques, dfap. 83, juin t» 

MARCHE DU HAVRE 
19 Juin midi. 

troQcas Cotons Cafés Laissa Poivres ladlg* 

Courant rtOS 
Prochain.. . 
Août 
Saal iaat iM 
Octobre 
Novembre . 
Décembre .. 
Janvier 1904 
Février 
Mae* 
Avril 
Mal 
Tendance... 
Vantas 

«S 87 
«« 37 
«3 75 
«S M 
63 . . 
62 87 
tt 87 
faim* 

so te 

tt n 

tet so 
M t . . 
16t S0 

164 
1*4 

calma 
3 000 1 

O B S E R V A T I O N S — Midi, cotona : baisse t / l , fertan 
— Cafés : inchangés, calma, 40*0 sac». — Laines : in. 
ebaatrees, ferme. 

LA CURE DE RAISINS 
• N TOt:T« SAISON 

P a r l e F e r m e n t p u r d e R a i s i n s . 

TRAITEMENT ET QUERISON 
du M a n q u e d ' a p p é t i t , de la D y a p a p s U , de 
1 A n é m i e , de la F u r o n c u l o s e , des B o u t o n s , R o m 
Cvmrs d e la p e a u . BeBétna. etc., etc. 

Ce ferment est très bon i boire, ayant on excellent 
goflt de vin nouveau. Les enfants, même*, le prennent 
volontiers. 

S'adresser, soit aux pharmaciens, soit directement 
a» Laboratoire J A C Q Ù E M I N , qui fart l'envoi franco 
contre mandat-post*. 

U*e brochure explicative, contenant d'intéressante* 
observations faites par lea médecins est envoyée gra­
tuitement à toute personne qui en fait fa demande è 
G. J A C Q C K M l e t , * l ' i n a t i t n t d e R E C H E R ­
C H E S S C I E N T I F I Q U E S d e M A L Z R . 
V I L L E , prés Nancy (Meurthe et Moselle). 

l l l W i « « ) H [ a . « w i - t ' ^ m*vu*n**«**-,,. 1 jj 

CONSTIPATION^—E— 
rau «a rie*» <u r» a»»» • a rr n o . a a m 

BOBISEKPAIB 
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— eaarta. _ 
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a r a n p r a - 1 - th jsefaaaa - • 
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